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Le docteur Pozzi par Sargent   
ENTRE MONDAINS !

Bernard Croisile Service de Neuropsychologie, hôpital neurologique, Lyon

J’ ai découvert en 1984 cet impressionnant portrait 

du docteur Samuel Pozzi par John Singer Sar-

gent lors d’une exposition sur les chefs-d’œuvre 

de la peinture américaine au Grand Palais. Le médecin et 

le peintre étaient tous deux qualifiés de « mondains ».  

Wikipédia n’existait pas encore et, ne disposant pas 

du temps nécessaire pour courir les bibliothèques, ma 

connaissance du docteur Pozzi en était restée là. 

L’œuvre 
Ce tableau de 1881 est la première œuvre que Sargent 

exposa à la Royal Academy de Londres en 1882. Dans 

ce portrait, Pozzi est plus grand, plus élancé que ne le 

montrent les photographies. Sargent le représente dans 

une magnifique robe de chambre écarlate qui reflète la 

personnalité brillante et séductrice du chirurgien et ren-

voie aux tenues des papes et des cardinaux peints par Ti-

tien ou Rubens. On perçoit l’admiration du peintre pour 

son modèle : la pose sophistiquée et les longues mains 

évoquent à la fois le chirurgien et l’amant passionné, 

mais l’abondance de rouge et la petite pantoufle qui dé-

passe font davantage référence à une maison de plaisirs 

qu’à un cabinet médical. 

Le peintre
John Singer Sargent (1856-1925) est considéré comme un 

peintre mondain, de la veine d’autres portraitistes de son 

époque, tels que Carolus-Duran, Boldini, Tissot, Sorolla, 

Zorn ou De Nittis. L’impressionnisme et ses successeurs 

ont rejeté ces peintres dans l’oubli et relégué leurs por-

traits dans l’obscurité des greniers des héritiers des mo-

dèles. Leurs œuvres sont cependant beaucoup plus perti-

nentes qu’il n’y paraît, ce qui justifie les expositions qui 

 Les médecins en peinture 

Samuel Pozzi chez lui, par John Singer Sargent (1881). 
 Huile sur toile, 202 cm x 102 cm.

The Armand Hammer Collection (Los Angeles).

Épisode 3



 Les médecins en peinture 

72 Repères en Gériatrie • mars 2020 • vol. 22 • numéro 183

leur sont consacrées ces dernières 

années. Si le jeune Pablo Picasso 

n’était pas parti pour Paris en 1901, 

il aurait sans doute lui aussi fini sa 

vie comme banal portraitiste de la 

haute société catalane. 

Né à Florence, élève aux Beaux-

Arts de Paris, mort à Londres, ayant 

principalement vécu en Europe, 

Sargent est malgré tout qualifié de 

peintre américain. Ses portraits 

sophistiqués des artistes ou des 

membres de l’aristocratie et de la 

grande bourgeoisie de l’époque 

(Rodin, Henry James, Rockefeller, 

Stevenson, Theodore Roosevelt, 

Isabella Stewart Gardner…) ne l’ont 

pas empêché de réaliser des aqua-

relles délicates et de nombreux pay-

sages du monde entier. Ses contem-

porains ont raffolé de ses portraits 

qui lui valurent d’être surnommé le 

« van Dyck de notre époque ». On 

leur reprocha néanmoins un côté 

sensuel, superficiel, voire cynique.

Le médecin
Le Dr Samuel Pozzi (1846-1918) fut 

très célèbre en son temps, et pas 

seulement parce qu’il connaissait le 

Tout-Paris. Cet élève de Broca sera 

externe, interne puis chirurgien des 

hôpitaux de Paris. Très tôt sensibi-

lisé aux risques infectieux, il s’in-

téressa aux pansements antisep-

tiques, encouragea le port des gants 

au bloc opératoire, et lors de la Pre-

mière Guerre mondiale, utilisa les 

procédés de désinfection des plaies 

traumatiques imaginés par Joseph 

Lister et Alexis Carrel. Il pratiqua 

pour la première fois certains actes 

chirurgicaux tels que la gastro- 

entérotomie ou la cholédocotomie. 

Sa passion fut la gynécologie. Auteur 

d’un Traité de gynécologie clinique 
et opératoire édité en plusieurs lan-

gues, il devint le premier titulaire 

de la chaire de clinique gynécolo-

gique créée en 1911. Il est également 

connu pour avoir prôné une chirur-

gie gynécologique conservatrice ou 

réparatrice. 

Il devint membre de l’Académie de 

médecine en 1896. La maladie de 

Paget fut un temps appelée pseudo-
rachitisme sénile de Pozzi. Sa maî-

trise de l’anglais lui permit d’acqué-

rir une réputation internationale, 

en particulier dans le monde anglo-

saxon. Son intérêt pour l’histoire de 

la médecine lui fit suggérer qu’Hen-

riette d’Angleterre, duchesse d’Or-

léans, la fameuse « Madame se 
meurt, Madame est morte ! », était 

décédée d’une rupture de grossesse 

extra-utérine.

Pozzi fréquentait différents salons 

parisiens, soignait des membres 

éminents de l’aristocratie et de la 

haute bourgeoisie, il connaissait 

bien la famille Proust et rédigea 

même la dispense qui évita à Mar-

cel Proust de partir pour le front en 

1914. Ses patientes l’adoraient et 

Sarah Bernhardt, l’une de ses nom-

breuses patientes et maîtresses, 

le surnommait même « Docteur 
Dieu ». Ses multiples aventures 

n’échappaient pas à son épouse, il 

s’en excusait d’une manière assez 

mufle : « Je ne vous ai pas trompée, 
ma chère, je vous ai complétée ». 

Bien qu’âgé de 67 ans, il reprit du 

service en 1914 et dirigea plusieurs 

centres de blessés dans différents 

hôpitaux parisiens. Pozzi fut criblé 

de balles le 13 juin 1918 par un opéré 

mécontent. Son élève Thierry de 

Martel (futur neurochirurgien) ne 

put le sauver. 

Si Pozzi a laissé peu de traces aca-

démiques, Sargent a récupéré de nos 

jours une notoriété qui va au-delà 

du simple peintre mondain, même 

si ses portraits audacieux sont éloi-

gnés du bouillonnement artistique 

du début du XXe siècle dont les 

orientations esthétiques ou sociales 

lui échappèrent totalement.  � n
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